
Tous droits réservés © Éditions Triptyque, 2010 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 05/20/2025 3:17 a.m.

Moebius
Écritures / Littérature

[Poèmes]
Joséphine Bacon

Number 124, February 2010

Amérindiens

URI: https://id.erudit.org/iderudit/61686ac

See table of contents

Publisher(s)
Éditions Triptyque

ISSN
0225-1582 (print)
1920-9363 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Bacon, J. (2010). [Poèmes]. Moebius, (124), 37–38.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/moebius/
https://id.erudit.org/iderudit/61686ac
https://www.erudit.org/en/journals/moebius/2010-n124-moebius1505002/
https://www.erudit.org/en/journals/moebius/


Joséphine Bacon
[Poèmes]

1

Elle est cendrée
cette chouette qui perce
ton regard
Je me tiens immobile
faisant un poème
sans vanité
Un miroir refl ète un ami
aux mots certains
heureux d’avoir donné 
aux sans retours
de la reconnaissance

(version innue)
Papanassish 
Tshitshitapamik
Nin ute ninanipun
Nutinen tshitaimun ka tutamin
Nikashekan kiatshitinaman 
Nuapamau nuitshekan uapamitshekamanit 
Uitam aimuna
Tshetshi minat nenua eka ka tshissenimakaniti
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2

Devant moi un nuage
se laisse bercer
Un vent doux
lui raconte
un jadis précieux
Une terre se moque
de toi, de moi
sachant telle une mère
que nous réclamerons
son sein
pour soulager notre
démesuré

3

Au loin un horizon
Une mer bleuit le ciel
Un aigle échappe une plume blessée
Une rivière agonise
Un canot me conduit
à la rencontre des récits des Anciens
J’écoute le silence inquiet de l’écho
Papakassik crie sa douleur
Une mousse verte, jaune et rouge
essuie ses larmes
Missinak(u) s’empoisonne
d’inhaler l’essence que délestent
les oiseaux de fer
Le rythme du cœur
de la terre ralentit
dans mon désespoir
Je rêve d’éloigner le glas des miens
Je sais que c’est dans l’impossible
que je trouverai le possible
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